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CAUSERIE AQRICOLE

NEOESBITt D'UNE FORTE PRODUCTION D'ENQRAIS.

La terre ne peut donner qu'autant qu'on lui restitue les
éléments fécondants enlevés par chaque récolte. Ce principe,
que nous avons souvent énoncé,' est, la base de toute bonne
culture. En effet, c'est de lui'que'dépend en majeure paitie
la oonservation de la fécondité du sol, et l'abondance des
produits, et c'est parce qu'il a été trop longtemps oublié que
nos terres se sont appauvries.

Cependant il est bien peu de cultivateurs qui ne reconnais-
sent la nécessité des fumures. Tous savent que les engrais
ont' d'admirables effets sur la production ; on en a la preuve
dans le soin qu'ils apportent à la fertilisation des terrains
destinés à la culture des patates et.des racines alimentaires.
Sur les sables où l'on' a l'iabitude de planter des patates
dans nos localités, les fumures se succèdent avec' une ex-
trême rapidité, on fume tous les deux ans, quelquefois même
tous les ans.

Malheureusement, à part ces sables, on engraisse rare-
ment les sols cultivés, d'immenses étendues de terres sont
cultivées pendant do longues années en céréales sans rece.
voir l'engrais dont elles auraient tant besoin. Aussi il faut
voir avec quelle rapidité elles s'appauvrissent et combieu les
produits diminuent.

Il est temps que c«'système de culture cesse si nous ne
voulons pas que notre richesse agricole soit anéaintie. Il n'.a
déjà que trop longtemps duiré, et nous ne craignons pas nous
tromper en disant qu'il est en partie la cause d épeuple-
ment de nos campageris, et'm me de rios v iep.e

Plus la terre a'appauvrit, plu;les récoltes diminuent. Le
oultivateur n'obtenant que de faibles produits doonomise au-
tant _quepossib{e'pour ne.:pas s'endetter., Il éçQnomis4aur
la nourriture et plus encore sude .gage, le:ses ouvriers.
Ceux-ci .vivent.isérablement avec les' petits salaires qu'ils
reçoint et apr4 axçir souffert mille privations, le décoq,
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ragement les pousse à s'expatrier pour aller chercher, chez routine et marche à grands pas vers la ruine et la misère.
nos voiiins plus riches, le morceau de pain qui leur fait sou- Mais quelle est dono la-raisbi de cetteopposition' pour
vent défaut dans leïûr propre patrie. ainsi dire générale, à des enseignements dont l'éfficacité ést

Il n'y a pas de culture plus dispendieuse que la culture ai bien appuyée par les succès des diverses últures eurb-
sans engrais. Qu'un sol soit.pauvre ou qu'il soit riche, il de- péennes ? Pourquoi l'emploi des egraià est-il encore si reo:
miande toujours les 'mêmes travaux ; ce sont' les mêmes la- treint, malgré leur effioaeité si bien reconue ?
boura, les mêmes hersages, :les' mGmes dépenses d'ensemen- Ces questions noUs les avons adressées maintes fois aux
cement et presque, les mêmes frais de récolte et de battage ; cultivateurs avec lesquels nous sommes en rapports journa-
mais si la terre est riche, elle donne des produits doubles de ,liera. Tous admettent que le fumier est le seul moyen d'en-
ceux qu'elle fournit losqu'elle est pauvre ; par conséquent riahir leurs terres, mais, disent-ils, nous n'en avons pas é
quand le minot de blé revient à un écu dans le premier cas quantité suffisante ; après avoir donné aux champs à patates
il revient à unie-iastre dans le second., Après cela peut-on et aux jardins les fumiers dont ils ont besoin, il ne noua en
s'étonner si la richesse du cultivateur diminue à mesure que reste que très-peu pour les prairies et pas du tout pour nos
ses produits s'affaiblissent ? terres à grains.

Oui c'est le manque d'engrais qui ruine notre culture, on Ainsi, lés terres s'appauvrissent, la culture devient roi-
retire sans cesse des produits de làýterre sans lui rien res- neuse,. parce quei la production des engrais nest pas assez
tituer et quand les récoltes manquent on se contente de dire: forte. Eh bien, nous allons proposer. aujourd'hui quelques
la terre etfatiguée, ilfaut la laisser rep.oser, alors on l'aban- moyenâs de produire assez de fumier pour tous les besoins
donne à elle-même pour q4'elle puisse s'enrichir au moyen des cultures m8mes les plus exigentes, et cela sans dépense
des principes fertilisants contenus dans l'air et des déjections aucune.
que de rares animaux déposent à sa surface. Nous avons d'abord les fumiers de ferme il faut en 'aug-

Ce repos n'est pas nécessaire à la terre, et il ne fait qu'ap- menter la quantité. On sait que depuis quelques années sur-
pauvrir de plus en plus le cultivateur. Dans les vieux pays, tout la production de la viande est devenue une spéculation
en Angleterre, en Ecosse, en Belgique, en Allemagne, en très-lucrative. La viande de bouf, par exemple, se vend jus-
France, la terre est beaucoup plus vieille, elle est cultivée qu'à 10 centins et même 15 centins la livre lorsqu'elle est
depuis des siècles et elle nourrit encore des populations nom- de première qualité, tendre et très-grasse. L'engraissement
breuses et riches. En Canada le sol n'est cultivé que depuis des boufs serait donc une excellente spéculation à intro-
un peu plus d'un siècle et cependant il est devenu si pauvre duire dans nos cultures ; car, au lieu de vendre les grains et
que nos compatriotes sont forcés de s'expatrier pour cher- les fourages sur les marchés, on les transformerait en viande
cher fortune ailleurs. Si la diminution des récoltes prove- et tout en faisant des profits élevés, on obtiendrait en sus
nait de la fatigue ou de la vieillesse de la terre, il. y aurait une forte production de fumier. Mais, sans se livrer à l'en-
longtemps que l'Europe serait devenue un désert et pour- graissement des animaux, il est encore très-facile d'augmen-
tant c'est le contraire qui est arrivé. ter les engrais. Pour cela, il suffit de recueillir toutes les

Avec le temps, les procédés culturaux se sont améliorés, déjections des bestiaux et de les bien conserver jusqu'au
au moyen des engrais, la terre s'est enrichie et est devenue moment de leur emploi. Généralement on ramasse assez
plus productive, à tel point que malgré l'immense augmen- complètement les déjections solides, mais presque partout
tation de la population, on trouve encore dans certaines an- on laisse perdre les déjections liquides, les urines. Pourtant,
nées une bonne quantité de produita agricoles à exporter. En ces urines sont très-riches, elles sont les engrais les plus
Canada, nu contraire, le sol vient à peine d'être livré à la convenables pour les prairies et employées en arrosements,
eulture, et cependant il ne peut nourrir qu'une population elles favorisent plus la végétation du foin qu'un poids double
clairsemée qui demande il l'importation une partie de ses de fumier solide.
moyens de subsistance. En outre, après avoir recueilli tant bien que mal les dé-

D'où vient donc cette différence ? Uniquement du mode jections solides des animaux, on les abandonne à olles-mêmes,
de culture. Dans les pays de l'Europe cités plus haut, on on les laisse exposées aux lavages des pluies et à l'évapora-
emploie tous les ans d'immenses quantités d'engrais ; tandis tion solaire. Ainsi abandonné, le fumier chauffe fortement,
qu'ici on laisse la terre s'épuiser. Voilà tout le secret de leurs se décompose et à la fin de l'été il nous reste à peine la moi-
succès et de nos revers. tié do ce que nous avions obtenu pendant l'hiver. En adop-

Une terre bien cultivée, bien pourvue de substances ferti- tant de meilleurs procédés de conservation, en empêohant les
lisantes ne se fatigue jamais, ne vieillit pas. Tous les ans pluies de le laver, et en le soustrayant à l'action des rayons
d'abondantes récoltes viennent payer au centuple les sueurs solaires, on doublerait donc la quantité de fumier applicable
et les sacrifices de l'agriculteur. Ce spectacle n'aura-t-il pas à la culture.
le pouvoir de faire réfléchir les possesseurs du sol canadien ? Mais en dehors du fumier de ferme qui appelle de pres-
Ceux-ci coniprendront-ils enfin les immenses avantages qu'ils santes améliorations, n'y a-t-il pas d'autres engrais.que nous
retireraient de l'emploi des fumures ? pourrions employer avec profit pour la fertilisation des

1l y a déjà plusieurs années que les hommes de progrès terres ? Oui, nous avons sous la main un immense approvi-
travaillent à l'amélioration de notre culture nationale et tous sionnement de matières fertilisantes, incomparablement plus
ont reconnu que le meilleur et peut-être l'unique moyen riches que le fumier de ferme et nous n'en profitons pas. Sa
d'obtenir cette amélioration c'est l'emploi<de fortes fumures. production ne nous coûte rien, il nous embarrasse même et
Ils n'ont rien épargné pour faire adecepter 'leurs enseigne- nous prenons tous les moyens possibles de le faire dispaý
menta'de tous les.cultivateurs, livres, journaux, primes, eau- ratre. Nous avons nommé l'engrais huinain.
series publiques tout a été mis en oeuvre ; combien en est-il Le perdre, c'est diminuer notre ration de pain cuotidien.
qui sont entrés dans la voie du' progrès, qui ont amélioré En Canada, l'engrais humain nonvenablement utilsé pour-
leur système de culture? Il y a, cans doute de nombréuses rait féconder 250,000 arpents de terre. Un million d'habi-
exceptions, mais nous pouvons dire que la majorité des cul- tante fournissent 500,000 tonnes d'engrais re présentant 14
tivateur& ç?nadiens eut enoore attacbée aux errements dc la millions de miuots de blé. Voilà une valeur fortilIante de
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rès de 20 millions. de piastres. Cessons donc de la gaspiller.
ans nos¯terres depuis mi longtemps appauvries par le man-
ne d'engrais, faisons ce que pratiquent déjà les habitants
o la fertile Belgique. Comime eux, sachons nous planer au-

dessus d'un mesquin préjugé de répugnance etsoyons con-
vaincus que' l'engrais humain est une des sources principales
de la prospérité publique et du bien-êre individuel.

Nous voyons déjà nombro d'esprits'étroits sourire de pitié
et de dédain à ce conseil. A ces esprits rétrecis nous n'avons
qu'un mot à dire Tous ceux qui aiment vraiment leur fa-
mille et leur sol natal ne doivent négliger aucune occasion
d'améliorer l'héritage paternel et d'enrichir leur patrie.

Ce n'est pas tout, nous avons encore d'autres sources de
richesse que 'nou négligeons avec autant d'insouciance que
l'engrais humain. Ainsi, nous perdons les os, les cendres, la
suie, les eaux de lavage, les débris de cuisine, les balayures
de granges et de fenils qui représenteraient au bout de l'an-
née une quantité d'engrais très' considerable.

Ah ! ne nous plaignons pas de manquer de fumier. Ce
n'est pas le fumier qui manque, c'est l'homme qui ne prend
pas la peine de se baisser pour le recueillir.

Il y aurait partout un moyen de faire cesser got état de
chose. Ce moyen est-bien simple. Que les Sociétés d'agri-
culture se mettent à la tôte du mouvement; qu'elles aban-
donnent catte apathie, cette inertie qui a arrêté jusqu'à pré-
sent notre progrès agricole, qu'elles 'accordent des récom-
penses aux cultivateurs' qui produisent le plus d'engrais et
qui utilisent' le plus complètement les déchets de toutes
sortes qui se font dans une culture.

Jusqu'à présent, les concours tenus sous les auspices des
soeiétés d'agriculture n'ont pas tenu ce qu'ils promettaient
et leur influence a été presque nulle sur l'amélioration de
l'industrie.agricole. En général les terres ne sont pas mieux
cultivées qu'il y a vingt ans; à part quelques troupeaux
réellement remarquables, mais très-peu nombreux, nos di-
verses espèces animales ont gardé tous leurs défauts, et la
fertilité de notre sol n'a pas augmenté, que disons-nous, elle
n'a fait que dégénérer en une stérilité des plus alarmantes.

A quoi devons-nous donc attribuer cet insuccès général?
A l'ignorance de la plupart des directeurs dos sociétés d'a-
griculture. Dans les concours, on se contente do donner des
primes à quelques animaux plus ou moins perfectionnées, à
quelques sacs de grains, de racines, ou d'autres produits, à
quelques arpents de bonne terre ; mais on n'a jamais encou-
ragé efficacement la véritable amélioration do la terre, on n'a
pas attaqué le mal dans sa racine, on n'a jamais poussé à la
production des engrais.

Ce ne sont pas les beaux produits, les épis pleins, les
grains bien nourris, les prairies bien fournis, ni les animaux
bien gras que l'en doit primer, ils ne sont que la consé-
quence de l'amélioration du sol, c'est celle-ci, c'est une forte
production d'engrais 'qui devrait atro admise dans les con-
cours, et tant que ce principe ne sera pas reconnu et prati-
qué, l'amélioration do notre culture sera nulle.

REVUE DE LA SEMAINE

Dans notre numéro du 26 septembre, nous annoncions
l'anniversaire de la prise de Rome par les Piémontais
mais le manqie de renseignements nous a fait remettre jus-
qu'à oe 'jour lI détails des-fetes et des réjouissances aux-
quelles s'est livrée la tourbe révolutionnaire.

Quelques'jours avant le fanieux anniversaire, l'impiété et
la Révolution, triomphantes'à Rome depuis deux ans, von-

lant insulter à la douleur du Saint-Père, se préparaient à fô-
ter dignement l'infamie de la Porte Pis. Les proclamations
placardées au coin de'toutes les rues de la Ville, les adresses
et les discours, rien ne manquait pourréchauffer lo sèle does'
envahisseurs. Tout cela a eu un excellent effet sur la ca-
naille qui ne désire rien tant que de pareourir les rues en
vociférant et d'aller brailler sous les fenetres du Vatican.

Mais les vrais Romains, pensant à la douleur de leur
bon Père, se renfermèrent chez eux et unirent leurs prières
à celles de toute la chrétient6 en faveur du triomphe défini-
tif de l'Eglise. -

Le 20 au soir, il y eut' des processions et des illumina-
tions, mais les unes et les autres furent très-maigres. C'est
à peine si une centaine de résidences particulières furout il-
luminées. Pendant la nuit des bandes de brigandscomman-
dés par Tognetti, le frère do ce Tognetti guillotiné pour
avoir fait sauté une caserne en 1867, vinrent sous les fo-
n êtres du Saint-Père crier: Mort au Pape, mort à la reli-

Le Saint Père, en entendant ces vociférations, leva lIA
yeux au ciel, mais aussitôt, puisant dans sa foi un nouveau
courage, il contiuua à parler aux personnos qui l'entouraient
sans que sa voix trahit l'émotion de son àme.

La veille de cet anniversaire d'iniquités, Naples a vu 'se
renouveler le miracle de la liquéfaction du sang do St. Jan-
vier comme au mois de mai dernier.

Co miracle est constaté par tous les journaux de l'Itilic,
même par les publications les plus impies. Une foule im-
mense s'est réunie dans la chapelle; le clergé en tête. La
sainte relique fut retirée de son étui, le sang était durci et
paraissait noir.

On commença une fervente prière pendant qu'on plaçait
d'autres-reliques de St. Janvier près do la première. Aprèn
20 minutes d'invocation, le sang commença à se liquéfier et
on donna le signal du miracle qui fut accueilli avec une moi-
tien indescriptible.

Le lendemain au matin, l'église 6tait rempli comme la
veille, le sang était durci comme au moment où l'on avait
exposé la relique, le soir précédent. Après 8 minutes de
prière, le miracle se renouvela et fut visible à tout la mondo
pendant tout le reste de la journée.

Le Commandant militaire do la ville, un des rares officiers
d'une piété et d'un mérite distingués, ordonna, suivant un
antique usage, de tirer les canons dela forteresse et du port,
au-bruit desquels se malait le son'dos'cloches de toute la
ville.

La persécution religieuse on Allemagne est plus active
que jamais: Bismarck n'en veut pas seulement aux jésuites,
il menace tout ce qui est catholique dans l'empire allemand.

Les Jésuites sont chassés ; les Rédemptoristes sont chns.
sés ; les Frères de la doctrine chrétienne ne sont tolérés qu'à
la condition do cesser toute correspondance avec leur sup6-
rieur général ; les fonctionnaires pub!ics catholiques sont
destitués; les simples citoyens même vivent dans de Conti-.
nuclles alarmes. Ils s'attendent aux plus dures destinées.
Quant au gouvernement, la' raison qu'il donne de ces ri-
gueurs,.c'est que le clergé catholique est l'ennemi de l'em-
pire allemnd.

Cette hypocrisie du gouvernement prussien saute aux
yeux de tout le monde. Non, le clergé catholique n'est pas
l'ennemi de l'empire; il en est même le 'rincipal appui, et
si les désastres viennent fondre sur ce gouvernement impie
et peisécuteur, .ils ,ne seront amenés que par les outrages
que subissent les citoyens allemands 'de la art de Bismarck.

La fidélité du clergé catholique est pa aitement prouvée
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par la belle réponse du princc-évêque de Breslau aux accu- le 25 ou le 26 du mois dernier et on assure qu'il lui a été
nations portées contre lui par le chancelier prussien. 'donné instruction de maintenir 'avec le Saint Siége,.'les rea-

Depuis plus de ving ans, a-t-il dit, lEglise et le gouver- tions les plus amicales,
noment prussien avaient vécu en paix, au grand avantage de D'un autre c6té, le Conseil- Municipal de Rome ayant
la monarchie qu prépara, dans cette période, l'unification de voulu placer sur la ville Méde'cis,,qui a ppartiènt à la France,
l'Allemagne. Que reproche-t-on aux catholiques, qu'on vient une.inscription rappelant le prooès et la condamnation de
de dénoncer aujourd'hui, presqu'à l'égal des partisans de l'In- Galilée devant l'Inquisition romaine, M. ,Fournier; [ambas-
ternational et, dela: Commune ? " Puis le vénéré prélat a sadour français à la cour piémontaise, s'y opposa et il n'a
protestó da l'obéissance et du dévouement de tout le, èlergé fait que son devoir. En effet cette inscription n'était que la
catholique au souverain, aux lois, aux institutions du. pys. consécration des mensonges lancàés parles inoréd'les,contre

C'est notre devoir, a-t-il repris, d'obéir à l'autorité établie lesinges qui. condaninerent Galilée cômime'héétique, et'la
par Dieu, d'honorer et de respecter l'empereur et roi. France ne pouvait' pas permettre 'dette, inilifité. Galilée ne

Remarquons le contraste, il est tout à l'avantage des ca- fut pas condamné coime savant nais parce'il anaitlou-
tholiques, on les 'persécute, ils.s'affermissent dans leur foi, lu'se faire théologien et avait prétendutrouver. des erretirs
mais ne recourent pas à la révolte pour faire triompher leur dans les livres saints. L'In'quisition nepouvait laisser cette
cauFe, ils font acte de soumission à l'autorité établie. hérésie subsister, condamna Galilée et fit SbrrIlion 'livre.

C'est toujours la- même histoire des persécutions dont Les' ennemis de la' Religion, toujours hypocrites comme à
l'Eglise de Jésus-Christ a souffert depuis. son berceau jus- l'ordinaire, prétendirent que o'était l6 systèmo, de .Galilée
qu'à nos jours. Les Empereurs romains jetaient les chrétiens qui avait été condamné malgré les preuves,-ddcontraire i e
aux lions, Henri VIII les pendaient, la Révolution fran- mensonge subbista, jusqu'à nos jours. En Canada, même,
çaise les guillotinaient, la Prusse les chasse, l'Italie les pille ; certains hommes, soi-disant instruits, oct ajouté.foi à cette
mais eux, confiants' dans la justice de leur cause et dans les fausseté et sont convaincus que Galildca 'été sacrifié à.une
promesses éternelles de Jésus-Christ, souffrent en silence et haine aveugle.
prient pour leurs bourreaux. C'était pour perpétuer ce mensonge que la Municipalité

Mais M. de Bismarek ne gagnera pas beaucoup à cette de Rome désirait placer son inscription sur les nurs de la
persócution ; car si nous en croyons la Liberta, do-nt le té- villa Médecis. M.. Fournier~en fut averti, aussitôt,il se reti-
moignage n'est pas suspect, elle soulève l'indignation de Ait chez M. Venturini et lui intima que le gouvernement
tous les honnêtes gens. Ce journal avertit même le chacce-, français ne. pouvait pas permettre que, ce projet fut.mis à
lier prussien que bon nombro de libéraux sont révoltés de exécution, parce que le Pape pourrait se sentir blessé,et
ces indignités. qu'il pourrait croire à la complicité de la France. M. Ven-

- Si de la Prusse, nous passons en Suisse, nous voyons turini répondit que la junto municipale avait donné l'ordre,
encore l'impiété s'attaquer aucatholicisme. C'est le CoDseil qu'elle seule pouvait le révoquer.
de Génòve qui bat la marche dans cette .ouvre d'iniquités. .Non content de cette réponse, l'anbassadeur.so rendit chez
Il s'arroge tout simplement le droit de, destituer l'évêque le prévet dc Rone et lui fit connaîre son désii Coluici cé-
catholique de cette ville, Monseigneur, Mermillod. ,da ave répugnance et lui dit

Le digne prélat exerce ses fonctions depuis sept à huit Nous vous reconnaissons parfaitement le droit do pro-
ans et personne ne songeait à l'en empêcher, quand tout-à- priété à la Villa Médeois, mais par contre nous nous réser-
coup les incrédules et les protestants, devenus de grands vons le droit d'exproprier et la.villa Iédecis et tout ce que
théologiens, ont voulu lui interdire les fonctions épiacopales possède à Romo le gouvernement français.
et l'obliger à se contenter du titre et des fonctions de curé Voilà au moins un franc avertissement, lo gouvernement
de Gécève. Mgr. Mermillod refusa de reconnaitre la compé- français doit maintenant. reconnaître qu'il n'a. pas gagné
tence du Conseil dans cette affaire purement religieuse et ré- beaucoup à laisser fairela canaille piémontaise.......
pondit qu'il ne dépendait que du Saint Siège. . Les deruières dépêches télégraphiques nous annoncent que

Pour le punir, de cette ferme attitude, le Conseil a décidé la Franco est à la veille de nouveaux troubles. Il ne s'agit
de ne plus reconnaitre à Mgr. Mermillod la qualité de curé de rien moins qu'un complot bonapartiste. Les amis de Na-
de la communauté catholique et de suspendrod le traitement poléon, l'ex-empereur, ne peuvent se consoler d'avoir' perdu
de 10,000 francs, dont il jouit, jusqu'à ce qu'il se soumette ; le pouvoir et voudraient le reprendre par tous les moyenq
on même temps, il lui interdit les fonctions épiscopales et quels qu'ils fussent, ils de reeuleraienqpas même devant une
colles de vicaire-général. · révolution.

Comme de juste tout l'épiscopat suisse a protesté contre Le Prince Napoléon s'était mis à latête des partisans bo-
cette iniquité, et offre sa sympathie au courageux prélat, napartistes et le mouvement allait éclater lorsque le gouver-
le fidèle défenseur du Saint-Siége. Il est plus que probable nement eu fut averti et intima au Prince d'avoir à quitter
que le Conseil ne tiendra aucun compte de cette protesta- la, France dans les vingt' quatre-heures, celui-ci refusa d'a-
tion et qu'il fera exécuter sa décision ; mais le vénéré prélat bord, mais il dut céder et. fut reconduit à la-frontière par
n'en aura pas moins fait son devoii et ce sera une nouvelle les agents du gouvernement.
gloire ajoutée à toutes celles qui le distinguent déjà. - Les Etats-Unis sont en pleine fièvre électorale, et déjà

- Nous ne savons pas ai le gouvernement frabçais com- il est tout probable que Grant le oandidat'républicain l'em-
mence à comprendre enfin combien il a perdu.dans l'opinion portera sur M. Greeley soutenu par les démocrates et los
publique en laissant se consommer les iniquités prémon- mécontents. La votation a ou lieu dans cinq àsix Etats et
taise!, -combien il a faussé 'lestendances 'du'peû'ple français tous ont donné une forte majorité à Grant. n Pensylvanie
en laissant ruiner 'la papauté, -comme -il l'a fait pendant les sa majorité a été de 30,000 voix, dans l'Ohio, elle a été ds -
deux dernières années ; toujours est-il que depuis le commen- 18,000, dans l'Indiana de 5,000, dans le Nebraska de 5 000
cement'de septembre,' il semblo vouloir se rapprocher du et dans l'Iowa de 50,000.
Saint-Siège. En conséquence son ambassadeur auprès de la Ces résultats auront uI
cour romaine, le comte de Bourgouing, a dû ariver & Rome 1 final de la camepagne prsien e L e suis de Grey
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commencent même à l'abandonner et les démocrates voyant le coles, les bibliothèques, les musées, les feactures, les fermes-
succès implssible voteront pour O'Connor et les'éépubliâains 'modèles;'les'lois 'nuuicip aies 'et les abus préjudiciables à l'â-
retournee t à GEa~t dont ils é1täiert âéparés lors "de la "griculture, l'Horinestead Law, l protection et les 'marchés, lé

convention de Baltimore. ".vagedu bétail, les' fromageries,' le drainage; l'affermage,
Pimmigration, le crédit agricole et les capitaux, la sub-division

-- Les dernières nouvelles de Manitobane, sont pau des de la'propriété, voitures; le'rebaiseri'ent, l'empierrement.des
lus rassurantes. Les oralgistes s'y livrent à toutes sortes de chemins, les voitures, l'essai des machines,- legais et les
iganda et'sans force pour arrêter amendements, les éonstructiàn ruralesi la'cómptabilité lW sta-

eocanaille - bulation perpétuelle, les amidonneries, la betterave à 'sucre, la
S'il y' temps pour se, dit un de' r main d'ouvre et'les heures du travail, l'industrie agricole,'etc.,

aun t o taire correspondant de et.'
an'toba ilyren. a un pour parler, et je crois le moment ar- I Ainsi, l'on verrait l'importance et l'étendue des questions

rivé pour tousles.hommes honnêtes,de la Province diélever qui seraient discutées devant ce corps.
fortement la voix et d'exiger protection. J'ai le ferme espoir que cette idée aura sa réalisation et que

Depuis deuk ansj nous soàffrons ici un 'état de choses l'automne'prochain, à l'exhibition' provinciale, quand les 'cul-

itéralemnotintlérablcetquattend-on pour y mettre fin? tilratéurs de toute' la province se"réuniront à Montréal ou à Qué-

Afin de laisser au 'gbouerineent le temps de s'organi- bec, il y aura une assemblée de quatre à cinq cents.

cr e't dan's- lbnt-s'rtout 'de'faire ce'éser les hurlements M. Thos. White prit ensuite la parole et«donna un aperçu
sauvages do ,ette tourb'drd'agitateurs' étrangers, le peuple du progrès agricole opéré depuis quelques années dans le aut-
de Manitoba s'estresigné au-silence en face souvent des in- Canada

jutces tes plus.rnoltantes.. la sacrifié des hommes =qui l Les progrès de cette province que -je suis fier de vous si-

s'étaientsacrifiés pour lui et pour la défense do ses droits. Il naler renferment une grande leçon pour -les cultivateurs du
anada. Au commencement, les fermiers de cette 'dernière

a vu rebsterimpunis les violences et les crimes de toutes province étaient dans un état voisin de la misère ; leurs fermes
sortos. furent hypothéquées, les champs qu'ils cultivaient ne leur don-

Cependant 10 peuple s'est tu, dans l'espoir qu'après avoir naient qu'une pauvre récolte et plusieurs d'entre eux furent
souffert toutes ces humiliations, l'autorité prendrait enfin le obligés d'abandonner leur' pays. Aujourd'hui il s'opère un
Sdessusj rendraît justice aux bons et couvrirait de sa proteo- grand chang-ment. Aucune classe du continent 'américain

tion, non pasp récisdmânt les faibles,' mais des hommes qui n'est plus prospère que la classe des cultivateurs d'On tario.

conseinaiett à s'effacer: pour 'éloigner. tout ce qu'on regar- Leurs fermes ont été bien cultivées et aujourd'hui, ils sot dans
l'aisance, capables d'envoyer leurs enfants dans les collèges.

d ait. comme run'obstacle au bon fonctionnement du nouveau Pourquoi ce changement ?' Parce q'u'ils ont appris qu'il existe

régime. J'espère bien que le gouvernement ne voudra pas des lois concernant les terres, que l'on ne peut violer sans nuire
nous faire le reproche de l'avoir un seul jour embarrassé dans a nos propres intéréts. Ils avaient tous appris que l'on doit
amarche.-, rendre au sol ce qu'on lui enlève si nous voulons qu'il pro-

La ne tion ost de savoir combieb -de temps encore il duise ; comme nous devons nourrir les animaux ou les ommes,

nous .auiL-a a ttc dre"'pour que la c.ausade'l'ordre' et'de la SI"roits voulonis qu'ils tràvaillent. Ainsi; le chÎmp 'où l'on a

paix ''blique« t prouve enfin des défenseurs énergiques et semé du rain doit étre'converti'en 'piturages ou planté de lé-

p:riub u r n umes. fe recommande aux cultivateurs de la province de
Québec d'étudier cette question, ils en retireront un immense

On annonde comme certain qu'une dos premières ques- profit.
tions dont s'occupera la Législature Provinciale, pendant la "Je suis heureux, continue t-il, de voir que tous les ans l'on

session 'prochaine qui doit s'ouvrir le 7 novembre, sera une prend un plus raiu intérét' à l'agriculture.' Ces exhibitinns

loi nouvelle s:r los élections. L'o inion publique demande à sont la' preuve de cette amélioration. J'ai la confiance 'que l'on

supportera plus qu'autrefois Fétablissement de sociétés' agri-
coles et d'associationis de fermiers dans cette- province, où l'on

aujourd'hui qu'elle est dégéndr6c en véritable fléau. Pour discuterait des sujets pratiques. Je n'ai aucun doute que si ce
parler justeee ne sont pas les élceteurs qui choisissent leurs projet réussit, il en sera des cultivateurs d'ici comme de ceux
candidat8,'c'est la'cabale,c'est l'argent, ce sont 'les boissons d'Outario. "

fortes qui l'e'mportent. Espérons' que notre Gouvernement
local ,rri en fin cs mal et' qu'il prendra' les aloyens d'y re- Immigration d'ouvriers français

médier d'une mnaniði.e efficace. Nous apprenens que plusieurs centaines d'immigrarits 1or
rains et afpacien, ouvriers en tous genies, s'embarqueront pro-

Convention Agriole --- Progrès agricolo à Ontario cliainement pour le Canada. Nous croyons que les propriétaires
d'établissements' industriels qui ont besoin 'de main-d'oeuvre,

Nollecteurs lirbont 'sans' doute 'avec plaisir les remarques feraient bien de faire connaître au bureau'de'l'àgriculture'quels
-faitesl y a quelque temps par M. P.B. Benoit, M. C. C., et sont les ouvriers dont 'ils 'ont besoin, le salaire qu'ils veulent
ME Thos'. 'Wbite", àl'expoqition de Montarville. " - ' ' ' donner et le nombre qu',ils peuvent employer." I vient: aussi

Parlant det la nécessité d'une Convention agricole, voici ce eurs garçons boulangers : o" sait ' que les 'boulangers
que dit M. Benoit: fran'çaisjouissemnt d'une iéputation bien' méritée ;' ilseraiz'dono

"Toutesles autres professionis se réunissent pour se protéger avantageux de as'ssurrde'leurs services vient erute une
mutuellement: lesnmedecina', les avocntê, et, orm de la dermi- 'entaine'd excellents domestiques pour leismaisons de ville et

ère isesi6-d'u Parleirent,,à Ot'aW' tous les barbiers ont tenu de cultivateurs.' En s'adressant au bureau de i'ag'riculture,'on

une convqntion, mais les ïgriculteuro, les borrmiés les plus.im- pourra aimi s'assurer'de leurs bons offices.-Canadien.'

prtant duy s, nrise sont pas réunis.
Lagriculture a été négligée dans le 'passé,' mais maifnterant L'épizootie

on fait des améliorations'et le' neilleur moyend'executer ces
change'nents est de formei.ûïne é,onvenition agricole. 'Depuis sept à huit'jours uné épidémie s'est' déclarée parmi

" Len'sujets les plui importaiis qui doivent artirerPattention les chevaux à Montréa!. Elle a fait de tels' prgr'ès ue la très-

des cultivateurs Sont les' sociétés d'agriultuie,' le fdnotionne'- grande majorité de ces animaux sont malades. Hier surtout les

muht des'dép«artenmepts d'agriculture1édjal et loc'al,'le conseil rues étaient désertes et ''e 'l'dn voyait'-qu'à'de r'as'tintervalles

agricolé, l'édutiion. agricole, les fcollèges agricolea-vétéri- un petit no mb're de' voitues' faisant 'les' tr'ajefsi ccofrtiimés.- Il

riaires les o7nflür agricoles,,Ies pniphlots, les 'clubs'agr était presqu'impossible de' se procur des'voiturs pour trans-



GAZETTE DES CAMPAGNES

porter le bois de chauffage, mouvoir les marchandises, etc
Les étables du Grand Tronc sont restées fermées, én sorte qu
le fret destiné au chemin de fer est resté à s'accumuler dar
les entrepôts.

La compagnie des chars urbains a cessé le service ce matir
plus de cent de ses chevaux étant atteints de l'épidémie.
.. Les rues présentent aujourd'hui un aspect absolument dése
et il faut chercher longtemps pour trouver un cocher.

La maladie est appelée par les médecins vétérinaires iii
fluenza epizootique. On la croit'preduite par les mauvais temr
des deux derniers mois.

Dès qu'il est atteint, l'animal change à vue d'oeil d'appa
rence. Il a mal à la gorge, les glandes s'enfient, il perd l'ap
pétit, il souffre d'une toux douloureuse, son pouls bat plus vitE
sa respiration s'accélère, ses yeux deviennent ternes et il s'é
chappe de ses-narines une substance jaunâtre.

Dès que ces symptômes se produisent, il faut s'absteni
('exposer le cheval à l'huinidité, ou du moins le couvrir d
chaudes couvertes. La nourriture doit être légère et succulente
telle par exemple du gruau dé farine d'avoine, de l'orge ou d
l'avoine bouillie, des carottes, des pommes, etc.

La maladie prise à point et traitée avec soin n'est pas géne
ralement mortelle, mais la moindre négligence pourrait éire
fatale. Nous savons qu'un bon nombre de chevaux sont déjt
morts, surtout de ceux appartenant à la classe pauvre, ce qu
est encore plus malheureux puisque les moyens d'existerci
manquent au moment où ils vont être plus nécessaires.

Il doit y avoir aujourd'hui plus de mille chevaux atteints dt
la maladie en ville. Elle se répand aussi dans les campsgiiec
d'alentour.

Nous donnons ces renseignements de bonne heure, espé-
rant qu'ils seront utiles.-Le Nouveau-Mtonde.

Les composts

La chute des feuilles annonce la fin de la sève et de la vé-
gétation. Elle prévient aussi de l'arrivée prochaine de la sai-
son morte et rigoureuse.

Le cultivateur doit-il rester inactif et sommeiller comme la
nature ? Non sans doute ; de même que les ouvriers des pro-
fessions industrielles préparent l'hiver les matériaux pour éle-
ver des constructions au printemps, de même aussi le cultiva-
teur doit en préparer de bons pour construire le bel édifice de
l'agriculture, qui demeurera impérissable.

Les agriculteurs. en général, reconnaissot que les engrais
naturels sont insuffisants pour faire prospérer les divers produits
du sol ; ils ont par conséquent dù rechercher les moyens artifi-
ciels et industrieux pour leur venir en aide.

Il serait opportun alors de faire usage des composts, engrais
à bon marché et trés-actifs, pour les jardins, les prairies natu-
relles et artificielles, les vignes et les arbres à fruits. On a re-
cherché le moyen de les appliquer sur une plus large échelle,
afin que, réunis aux fumiers naturels, ils puissent devenir suf-
fisants au sol des céréales. On peut donner à ces derniers le
nom de composts de deuxième classe. Ces composts sont à la
vérité moins actifs, mais ils se présentent en plus grande abon-
dance que.ceux de la première. Pour les obtenir, il suffit de pi-
quer tous les ans et de mettre en las les extrémités des pièces
de terre aboutissant à un fossé dont l'assolement n'est pas en
céréales ; il est utile alors de faire couper les haies, afin de
pouvoir mélanger les gazons, les feuillages et les vases prove-
nant du recorement des fossés. Si l'un veut obtenir un effet plus
actif, on devra mélanger, avant le tassement, quelques pouces
de fumier d'étable dans une faible proportion. Ainsi, avec de
la bonne terre mélangée de feuillages, du gazon, de la vase
des fossés, le tout livré à la fermentation pendant l'hiver, on
obtiendra de cette façon une masse de composts rendus sur les
lieux, pouvant étre employés en avril ou mai, époque des se-
mailles des récoltes sarclees.

Il ne faut pas confondre cette bonne méthode d'utiliser des
bras inactifs avec l'usage routinier d'attendre aux semailles,
époque où l'on est très-occupé, pour transporter quelques terres
qui n'ont pas été vivifiées par l'air et le soleil.

Ces deux façons d'agir n'ont pas plus de ressemblance que

l'eau et le vin.
e Par le procédé que j'indique, on fait double'bcsone enuttili

ts sant un temps perdu.--F: PAssETx

n, Châssis et cloches en p pier imnprmé, a J0

rt M. Sisley communique à la Revue liticok de i France une
etite note qui nous parait de nature à, intéresser nos lecteurs.
a voici

s Une propriété singubere dont jouit la bichromate de po-
tasse, et dont l'industrie commence à peine à ' emparer, ''eat
de rendre insolubles dans 'eaudes colles. fortes et les gélÈ-
tmnes.

" D'où résulte cette propriété,quùe du papier, 6as étoffes de
coton, de lin ou de soie, une fois enduites de cette colle, rendue

r insoluble, sont complètement imperméables.
e .Il Pour mnsolubiliser la colle forte ou la gelatine, il suffit d'a-

jouter à l'eau qui la tient en dis-olution une partie de bichro-
mate de potasse pour cinquante parties de colle on de gélatine,
au moment de s'en servir, et d'opérer en pleine.lumiere.

Les Japonais fabriquent leurs 'paraplnies avec d u papier
préparé par ce procédé. Nous -pourrions, je m'imagine, utiliser
cette découverte en horticulture pour fabriquer des châssis et
des cloches économiques en papier pour couchechaudes.

Intelligence du cheval

On a dit quelque part que chez nous les éleveurs ne vouent
pas à leurs animaux cette attention, cette amitié que leïr ac-

- cordent ceux de beaucoup d'autres contrées. C'est là évidem-
ment l'un des leviers qui manquent encore à l1amé.oration des
races.

Si l'on se rendait mieux compte combien un animal, le ýihe-
val surtout, peut étre doué d'intelligence, on ne verrait pas si
souvent brutaliser ces pauvres bêtes, et .l'amélioration de ricdE
races d'animaux y gagnerait considérablement.' i

Voici un fait curieux qui prouve 'que le cheval est, une b8t
non-seulement intelligente, mais encore raisonnable et en-
sante. Le fait curieux en question a toute l'authenticité dési-
rable, car la localité et les noms propres sont,bités pour que
l'on puisse en contrôler lexactitude.

En 1850, un cheval breton, appelé Lapin, appar enant .
Laveurs, entrepreneur des travaux de la ligne du'dhemiri de
fer de Lyon, sur la section de Lanthenay, prei Dijon,.était em-
ployé comme lanceur sur un chantier aux wagons O asait. ne
ne travail, aussi dangereux pour le cheval que pour le conduc-
teur, exige des deux parti autant d'énergie que d'intelligence.

Le nommé Joseph, charretier-lanceur par prufession, ivrogne
par habitude, s'étant un jour enivré, Pvait laissé sa raison au
fond de son verre et perdu l'usage de ses jambes. Voulant,
avec cette obstination qui n'appartient qu'à l'ivrogne, continu-
er son service, il avait déjà lancé quelques wagons, s'accro-
chant pour ainsi dire à son cheval, lorsqu'il trébucha contre
une des traverses soutenant le rail et tomba-sur la voie, décro-
chant heureusement dans sa chute la chaîne qui rend le che-
val solidaire du wagon. Prompt comme Péclair, l'animal sai-
sit son conducteur sur les reins par sa chemise et-sa blouse, et,
sautant hors de la voie, arrache ainsi ce malheureux à une.
mort certaine. Ce tRit, presque incroyable,-s'est passé n pre-
sence de plus de trois cents individus;.oDuvrers, manoeuvres ou
employés.

On a célébré bien longtempssur tous les chantiers'de la
ligne, les hauts faits dé Lapin, et les ivrognes faisaient haut
leur partie dans ce concert de louanges.

Le propriétaire, M. Lavaurs, voulant épargner:Lapin une
mort honteuse de la main de l'équarrisseur, l'a'placêédans ma
ferme de Montigny-sur-Loing, près Fontainebleae.où il jouit
en paix d'une retraite honora blement gagnée, méditant, au mi-
lieu des gras Vâturages, sur la vérité de ce 'dicton pop ulaire
qui affirme qu un bienfaitn'est jamais perdu. -

N'est-ce pas une action véritablement humaine que celle de
ce.oheval qui, appréciant le danger et comprenant pour son
conducteur L'impossibilité de l'éviter, le saisit' à' belles dents
pour larranter à la:mort ? Dans cette action, nous trouvons
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toutes.lea facultés qui constituent l'entendement: mémoire
conception, réflexion, spontanéité d'action.'

(La FeuWe du cultivateur)

un fait A l'appui de. ce qui vient d'être cité est arrivé à Qué
bec il y a que rquesljdnis. Jeudi soir, 1 corcmeu
,les chars urbains passait par la rue St. Pierre, le conducten
fut surpris de vôir les chevaux s'arrêter tout à coup et refuse
d'avancermalgré 'les isances et les~coups de fouets~de l
part du conducteur. 1l faisait alors très noir. Le conducten
descendit et alla voir ce qui en était.:' l trouva un homme com,
plteriment ivre, couché en travers des lisses. Sans cet arrêt, l
malheureux ivrogne eut été infailliblement broyé.

ECONOMIE DOMESTIQUE

Lessive
.c*. -...-

La:lessive a pour but de laver à la fois et à peu de frais une
grande quantité de linge.

Il y a plusieurs manières de faire la lessive : celle à la
cendre de bois qu'on coule à la main au .moyen d'un cuvier,
d'une chaudiëre pleine sur du feu et de cendre, et pour laquel le
les procédés varient dans leur exécution selon les pays,!et celle
au moyen des appareils ou buanderie à la vapeur et des cris-
taux de soude ou des sels de soude.

Je me bornerai à dire ici' qu'on peut faire la lessive avec la
cendre de tous les bois; celle d'arbre fruitiers, de chène, de
frêne, d'orme, de charme est la meilleure ; la cendre de bois
blanc tient une seconde. ligne, à l'exception cependant de la
cendre de sapin qui tient peut-être le premier rang ; la cendrà
de chataigner tache le linge, il faut, avant de l'employer, la la-
ver, c'est-à'-dire la mettre pendant quatre heures dans un ba-
quet avec de l'eau qu'on jette'et qu'on renouvelle plusieurs
fois ; l'action de -cette cendre est d'ailleurs moins énergique
que celle des autres espèces. La cendre d'aune donne. une les-
sive noirequitîche, celle de-bruyère ou d'ajonc est très-rau-
vaie. La cendre de plantes en végétation nu de fanes de
plantes'et celle de sarment de vigne ont une action énergique.
La cendre recuite, c'est-à-dire qui a longtemps séjourné dans
un foyer, 'vaut mieux que la cendre nouvelle, parce qu'elle
contient rnoins de charbon et de corps étrangeis.

Mise au bleu

Lorsque le linge est lavé il faut le mettre au bleu. L'eau de
puits qui contient un peu de chaux, convient mieux que l'eau
le rivière. Du bleu, étant soigneusement enveloppy au moyen
d'une bonne ligature en forme de nouet, dans un linge de tis-
sus serré,.ou dans une bonne flanelle, on le fait dissoudre dans
de l'eau et-on y trempe morceau par morceau le linge qu on
veut mettre au bleu, en ayant soin de bien le tordre en l'en
sortant, on ajoute du bleu à l'eau à mesure qu'elle se déco-
lore, le bleu étant absorbé par le linge.

Il faut étendre le linge à mesure qu'on le met au bleu, faute
de ce soin, l'eau de bleu s'écoule dans certaines parties plus
que dans d'autres, et le linge au lieu d'être d'une teinte égale,
se.trouve rayé.ou plus bleu dans un endroit que dans l'autre.

.On ne doit pas mettre assez de bleu sur le linge, pour qu'on
le voie de cette couleur, mais seulement pour en rendre la
blancheur plus éclatante.

Lorsque le linge est sec, il faut l'envelopper avec soin pour
éviter tout cccident qui pourrait le salir avant de le ,repasser.

De la manière de sécher et de plier le linge

Ler draps deivent être étirés dans le sens de l'ourlet et pliés
par la lisière , n étire aussi les serviettes et on les plie en trois
par.l'ouri- 'Ie linge doit être plié à l'envers Pour lem-

-. iler, on ii-. à plie pias entièrement, c'8 cie'dmmrejl doit

S r pour le ranger dans le arnoires. On le met muune table,
r nomne tabler On ais paosi de di planche. C'est ce qu'on
r nimm sasler déple aa8eanid i quinze, heures; 'aprèsa
a u sans le déper, on l'étend de nouveau, pourachever;de

de le faire sécher. Alors il est aussi ferme et aussi, lisse ue
r a Il avait été repassé, et on achève de le plior comme Il oit

a l'être pour le serrer.
Si ar mégarde on avait laissé le linge trop sécher, il fau-

drait ie mouiller avant de le tabler ; faute de ce soin, il n'au-
ra jamais un bon pli, sera mou et ridé.

Lorsqu'on veut l repasser, il faut, quelques.heureséà-l'a-
vance, l'arroser, puis l'empiler, pour que l'humidité pénètre
partout également. S'il n'est pas mouillé et tablé avec soin, il
est beaucoup plus difficile à repasser, 'et l'ouvriere emploie
beaucoup plus de temps à chaque pièce pour la détirer et la
mouiller, pendant que ses fers chauflent.inutilement.

Chaque espèce de linge doit être classée avant le repassage,
afin qu'il soit possible de repasser à la suite l'une de l'autre
toutes les pièces de la même espèce. La main s'accoutume à
chaque geure de travail,.et on gagne be:.xcoup do temps.

VisTrE "T RACCOMMiODAOE DoU LiNoE.--Tout le lingej, dès qu'il
est essangé, doit être passé en revue et raccommodé; si o.n n'a
pas eu le loisir de le aire alors, il rie faut pas négliger ce soin
avant de le repasser, ou au moins de le ranger. Un bon entre-
tien est le plus sûr moyen de prolonger longtemps sa durée.

MME. RAEINZT.

Petite Chronique

- Mary Buttler, une robuste fermière de Jersy, Illinois,
porte un défi à tons les laboureurs du-.pays qui se Sentent de
force à lutter contre elle pour un enjeu.de $100.

- La récolte des patates a manqué en Irlande. On redoute
une famine sérieuse.

- Le charbon charbon coûte si cher en Angleterre que les
filatures de coton de Lancashire ont réduit leurs heures de tra-
vail.

Pc.he au mzarsouin.-La pêche au marsouin promet d'êti
bonne cette année, dans le bas du fleuve. Lundi dernier, la Ca-
pitaine Achille Fraser en a pris un qui mesurait 15 pieds de
longueur.

Bois de construcion.-M. P. Girouard, de Stanfold, a fait
l'acquisition de licences d'un immense bloc de terres incultes
dans Bethsiamis, au nord du fleuve, en bas de Québec. Ces
terres sont couvertes de magnifiquei forêts desquelles il doit
tirer tous les bois de construction. Il doit y ériger des moulina
et des chantiers de scite.

Album de la "Minerve"---Octobre

SOIMAIR: Poésie, Octobre, Code Social.-LWtérature
Sabre et Scalpel, Un épisode de 1837.-Esquises Cana-
diennes : Sous les Bois, par Charles Ameau.-Fantaisies:
Les feux-follets de la Sorcière, Après le crime, Les deuils de
la vie.- Sciences sociales : Les prophéties, A propos de chat,
La poésie populaire, La pèche, Le cirque à Ia maison, Conjec-
tures touchant le nez- Quadrille Les Trois Rivières.-Mo..
des.- Economie domestique, etc.

Il ne faut pas faire sécher entièrement le linge la première
fois qu'on l'étend ; il vaut mieux l'enlever des cordes à moitié
sen, et le tabler, comme je vais l'expliquer, soit pour le repas- Moyeu dû .gurir 1'éptaotie
§er, soit pour l'empiler, afin qu'il se déride et prenne un bon

Pli. ý i - 1, 1 . 1 .Nous reproduisions du Caain marc tte qu'un ami lui q
pli.

Si le linge 'qui doit étre repassé ne peut pas l'étre tout de communiqué
iuite, il faut lealaisser entièrement séoher, le retirer des cordes - Prenez 2 livres de miel commun,
U; '.nvelopper.aveo soin pour qu'il ne jaunisse pas. de fleur de souili,
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Bien mêler ces deux substances et les faire prendre au che-
val 4 ou 5 fois par jour. Un:chiffon entortillé au bout d'un bâ-
ton, suffit'pour présenter le remède à l'animal.
-Tenir le cheval chaudement, couverture, peau de mouton ap-

pliquée'sous la gauache, la laine en dedanP.
Supprimer complètement le foin et l'avoine, et donner ex-

clusivement -du son placé drn's un auge à la portée du che-
val,ýdu grue avec de l'eau à volonté.

Tuyaux de ,poole engorgés par, ta auie,,

Il arrive asuez'souvent que les tuyaux de poëles, pendant la
saison d'hiver* engorgés par la suie qui se dépoge sur leurs pa-
rois, la laissent s'échapper soit sur des tapis, soit sur des cou-
vertures. Aussitôt que vous en apercevez,jetez du sel de table
sur la partie nourcie et frottez en y mêlant'du lait, renouvelez
le sel après quelques instants ainsi que le lait, frottez encore et
la tache aura bientôt disparu.- Union des Cantons'de 'Est.

HOTEL DU GOUVERNEMENT
Ottawa, Mercredi, le 2ème jour d'octobre 1872.

PRESENT •

SON EXCELLENCE LE GOUVERNEUR GÉNÉRAL EN
CONSEIL.

Sur la recommandation de l'Hon. Ministre des Douanes et
en vertu des dispositions de la Sème section de l'acte 31 Vic.,
chap. 6. intitulé: " Acte concernant les Douanes, " il a plu à
Son Excellence d'ordonner, et il est par le présent ordonné que
la Baie-St. Paul, en la Province de Québec, soit et est par le
présent constituée et érigée en poste de Douanes comme suc-
sale dit port de Québec.

JOS. O. COTÉ.
Greffier Adjoint du Conseil Privé.

Ste. Anne, 17 Octobre 1872.

DEPARTEMENT DES DOUANES
L'Esco'rrE AUTORSi: sur les FNVOlS AXERICAINS, jusqu'à

nouvel ordre, sera de Il pour cent.
R.'S. M. BOUCHETTE,

Commissaire des Douanes.

r- L'avis ci-dessus est le seul qui devra paraitre dans les

Journaux autorisés :i le publier.
Ste. Anne, 24 oct. 1872.

HOTEL DU GOUVERNEMENT, OTTAWA
Lundi, 30ème jour de septembre 187-2.

PRESENT :

SON EXCELLENCE LE GOUVERNEUR GÉNÉRAL
EN CONSEIL.

Sur la recommandation de l'Honorable Ministre des Doua-
ne., nt en vertu den dispositions tde la Sème section de Pacte
31 Vict., chap. 6, intitulé : IActe concernantlea DouHsnts,'
il a plu a Son Excellence d'ordonner et il est par le présent or-
donné, que laville de Sherbrooke, dans la Prorince de Qué-

bec, soit et est parle présent'constitoé et érigé ert pome de
douane et placé sousle contrôle du percepteur des douanes au
port de Coaticook.

WV. A. HIMISWORTH,
Greffier do Condeil' Privé.

Ste. Arne, 17 octobro 1872.

HOTEL OU GOUVERNEMENT OTTAWA
Mardi, -10me jour de Sept. 1872

PREIENT | SON FXCELLENcE LE GOUVER iEUR GENJ:RAL
.EN CONSEIL.

Sur la recommandation de l'Hon. Ministre des Douanes et
d'après les dispositions de la 8e section de Pacte Slyic. chap.
6, intitulé : Acte, concernantles.Douanes, la.plu à Son
Excellence d'ordonner et il est pari le présent ordonné que le
port intérieur (Ont port) de Peterboro, jusqu'icipous l'inspec-
tion de Port of Hope,. sera et est par le présent constitué et
érigo en Port d'Entrée pour toutes les fins du dit acte.

W. A. HIMSWORTH,.
Greffier dt Conseil Privé..

'Ste. Anne, 17 oct. 1872.

HOTEL DU GOUVERNEMENT OTTAWA
Mercredi, le 7ème jour d'octobre 1872

PRE.ENT : SON EXCELLENCE LE GOUVERNE'URGEN RA1.
EN CONSEIL.

Sur la rocommandation de l'Honorable Ministre des Doua-
nes, et en vertu des dispositions de la Sème section de l'acte 31
Vic., chap. 6, intitulé : " Acte concernant les Douanes, " il a
plu à Son. Excellence d'ordonner, et il est, par le présent or-
donné, que South Bar, Cap Breton, Nouvelle-Ecosse, soit ét
est par le present constitué et érigé en poste de douane et
placé sous le contrôle du percepteur des douanes au port Syd-
nay.

W. A. HIMSWORTH,
Greffier du Conseil Privé.

Ste. Anne, 17 oct. 1872.

HOTEL DU GOUVERNEMENT, OTTAWA
Lundi, le 7ème jour d'octobre 1872.

PREsEN-T
SON EXCELLENCE LE GOUVERNEUR GÉNÉRAL

EN CONSEIL.
Sur la recummandatiori de 'Hon. Ministre desDouanes, et

en vertu des dispositions de la 8ème section de lacte 31 Vic.,chap. 6, intitulé " Acte concernant les Douanes,-I il a plu ù
Son Excelence d'ordonneretil est, par le.présent ordonnê,,.
que Lardoise, en la Province de , la Nouvelle-Ecosse, soit et,
est par le présent constituje et érigée en poste.de douane et
placé sous la surveillance du Collecteur des Douanes au Port.
d'Arichat.

W. A., HIMSWORTH.
Greffier du Coneeil Privé,

Ste. Anne, 17 oci. 187:2.


